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Solennité de la Nativité du Seigneur 

 
Lectures: Is 62, 1-5 - Ps 88 - Ac 13, 16-17.22-25 - Mt 1, 1-25 

 
 

Frères et sœurs, 

 

L'évangéliste saint Jean a beaucoup médité le mystère de l'Incarnation: le Seigneur l'a fait vivre assez 
longtemps afin qu'il puisse s'émerveiller devant ce qu'il appelle le 'Verbe fait chair', la Parole de Dieu 
qui s'est incarnée en Jésus, la vraie lumière qui éclaire tout homme venant dans ce monde. 
 
Ceux qui furent comme moi enfant de chœur avant le Concile Vatican II savaient qu'à la fin de 
toute messe, le curé de notre ville ou de notre village, tout à la fin de la messe, allait encore à gauche 
de l'autel pour réciter à voix basse, ce que l'on appelait 'le dernier évangile': c'était précisément ce 
passage du Prologue de Jean, l'Evangile de ce matin, premier chapitre versets 1 à 18. Il était écrit 
en latin, celui-là même que, jeunes servants de messe, les aînés nous avaient appris phonétiquement, 
car nous ne comprenions pas un seul mot de cette langue étrange, dont on nous a dit, bien plus 
tard, que c'était une langue morte!!! Très étrange pour moi, enfant, de nous parler de la Vie avec 
une langue morte. 'Et Verbum caro factus est'. 'Et le Verbe s'est fait chair… Et Il a habité parmi nous…' 
 
Réfugié de l'Amour, Il a planté sa tente au milieu de nous… Toutes ces crèches venant du monde 
entier rappellent ce grand mystère célébré aujourd'hui dans toutes les nations qui sont sous le ciel. 
Le Prologue de Jean prend des airs de Genèse; c'est l'affirmation que les temps sont neufs et 
changent; Jésus arrive après Jean et cependant il était là avant lui. C'est le dernier arrivé qui ouvre 
les temps nouveaux!… Désormais, dans l'Evangile, les derniers sont les premiers! 
Et celui que l'on croyait le Très Haut est descendu bien bas! 
La nuit est passée, vaincue par la lumière! Pour les plus courageux, ce fut celle de la messe de 
minuit… Tandis que pour d'autres la dinde fut farcie aux marrons, que le foie gras fut accompagné 
de Sauternes ou de Vendanges Tardives… On était tous bienheureux autour de la table… le Fils 
de Dieu avait été relégué à l'étable. 
 
Frères et sœurs, ce qui est né la nuit dernière, avec ce petit enfant Jésus tout mignon, tout adorable, 
c'est aussi une nouvelle humanité, un enjeu gigantesque pour notre terre et pour notre temps, pour 
la terre et le temps de nos enfants, un temps qui arrive vite… tantôt… demain… après-demain!… 



 

 

Dieu ne communique pas avec une parole virtuelle, la Parole de Dieu est vie et vérité! Les premiers 
auxquels l'ange vient annoncer cette bonne nouvelle n'avaient pas de réseau Wi-Fi optimum, ni des 
smartphones 'derniers-cri'.  
 
Ce sont des bergers… On devrait même dire 'ce ne sont que des bergers', comptés parmi les plus 
petits, les plus pauvres, les plus marginalisés de la société. Le message leur est donné en premier, 
parce que c'est d'abord pour eux que le Fils de Dieu a pris chair parmi nous, se faisant lui-même 
pauvre et petit pour rejoindre et mieux aimer les plus pauvres et les plus petits de la terre. 
Dès le premier instant, c'est une leçon d'humilité, d'humanité. Quand Dieu se dérange, il n'y a pas 
de publicité, ni trompettes, ni présentation des armes, ni hystérie des foules ... tout ce branle-bas 
habituel autour des puissants! … 
 
Au contraire, c'est la discrétion, la parfaite simplicité, bref, tout ce qu'il faut pour nous scandaliser 
et même nous effrayer! Aujourd'hui encore, Dieu vient bousculer nos a priori, nos étroitesses et 
nos plans. Il est très peu semblant, ce Christ-là, au portrait-robot partout diffusé. Et ce Christ-là 
risque fort de se retrouver comme au premier Noël: anonyme, incompris, rejeté… 'Il est venu chez 
les siens et ceux-ci ne l'ont pas reçu…' 
 
Cette nuit, ce sont des bergers qui sont partis à sa recherche, ces migrants nomades des herbes 
maigres, plus habiles à rameuter les chiens, à rassembler le troupeau qu'à pouponner un nouveau-
né. C'est peut-être parce que ces gens de campements sont des gens de nulle part qu'ils sont les 
cousins de Dieu, et que c'est chez eux que Dieu se sent chez lui? Allez savoir! 
En tout cas, cette nuit-là, la joie des pauvres n'était pas encore devenue la fête des riches et le silence 
de la nuit n'était pas encore la fête du bruit! 
 
Pour voir l'Enfant, il faut se baisser, se mettre à genoux, comme pour entrer dans l'église de la 
Nativité à Bethléem, la bien nommée. Et ce nouveau-né, qui n'a pas encore prononcé un mot, est 
déjà la Parole, le Verbe de Dieu qui va renverser les échelles de valeurs, mettre tout sens dessus-
dessous, chambouler les consciences et les cœurs, mettre le monde à l'envers! 
Merci, Dieu Très-Haut, d'être tombé si bas. Amen. 

Abbé Paul Hansen, 
Curé de Saint-Donat 

 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


